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Aussi, quels que soient rennui et
la gene qui puissent encore resetter

pour quclqucs-ims de cctte abstention
complete, vous I'acceptcrez tons avec
entrain si la conviction a bicn penetrd
en votrc esprit que cctte logon par
1'exeniple est le plus puissant auxi-
liaire de la lutte ctqu'cn vous faisant
les apötres d'une croisade contre l'al-
cool. vous evitcz a la lJutrie un de-

cbet formidable et contribuez a sa

sa force et ä sa grandeur dans le

tnonde!

Le service mlcal Je Tarife japoaaise.

Par un correspondant du journal • The Lancet ».

L'bbpital de Sascbo, fort de (iOO

lits, cotnprend 10 pavilions construits
cn bois leger, recouverts dc platre
ititerieurement, couverts en ardoises,
avee un simple plancber de sapin.
Ces pavilions sc trouventsur des fon-
dations en briques liautcs dc trols
pietls, ce qui perinet unc excellcnte
ventilation sous le plancber. Pes
corridors converts relient ces diverses
constructions. La salle d'operation
est de 20 X 30 picds sur 12 do buu-

teur. I/eau est amende par des appa-
rcilsde sterilisation et les cbirurgiens
so Invent les mains avec du savon et
de l'enu sterilises, puis les plongent
dans l'alcool et parfois les trcnipent
dans unc solution antiseptiquc. Tons
les objets dc panscment sont sterilises

an moment mime. Los flLs de

ligature employes sont prcsquc tou-

jours de la soic. Le sen I anesthesi-

que employe est le cbloroforme,
l'ancstbesie locale est compldtement
abandonnde.

Presque toutes les fractures sont
traitecs par des apparoils plätrds.
Tous les mddccins sont ten us de rester

pendant dix heures par jour a

l'hbpital.

Le Japon possöde deux vaisscaux-
bbpitaux, le Kobe-Maru et le Saikio-
Maru. Le mot « maru », qui veut dire
«rond», est appliijuc ici a tous les
navires non combatlants, qu'ils ap-
partiennent an gouvernement ou ä

des particulicrs. Ces deux navires ne
font pas partic du service sanitaire
do l'armde. Nous avons pu voir le
Saikio-Maru ä son arrivde, avantque
le bateau ait etc remis en etat pour
un procbain voyage. (Test un steamer
a line ebeminec et deux mats appar-
tenant a unc compagnie de navigation

et n'avant regu que des accomodations

temporaires pour le transport

des malades. II y a quatre gran-
des salles, deux a bavant et deux a

I'arribre, les uncs pour les malades,
les autres pour les blesses. Ces salles
qui occupant ton to la largcur, sont
situees sur les dilfdrents pouts, le

pont superieur etant reserve aux salles

d'operation, de disinfection, de

pharmacie et au personnel. Lette fa-

gon de proceder ipii n'etait pas re-
commandable pour un voyage dans
les regions tropicalcs, car les salles
des ponts inferieurs deviennent tres
rapidement intolerables, grace a la

temperature elevec, va parfaitement
bicn dans le cas actuel, oii le voyage
ne dure que deux jours et s'effectue
par des tempöratures parfaitement
supportablcs.

Le navire contient :
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Salle de mhdöcine suphrieure 44 lits.
» inferieure 28

Chirurgie superieure 34

» inferieure 37

et salles d'isolement 14

9 cabines d'officiers.
11 » »

Les Japonais, habituös ii dormir
etendus sur le bois, sont tres satis,
faits des simples matelas de paille
de vaisseau-höpital. Iis ont en outre
des draps de lits (inconnus dans le

pays, sauf pour les höpitaux) et une
couverture rouge. On ne pent garder
scs soldiers dans les salles, il faut les
enlever a la porte et mettre des san-
dales d'interieur. I,'introduction des

draps de lits blancs ne s'est pas faite
sans difficultes, car le blanc est la

couleur de deuil, mais on l'a fait
adopter pour raisons de propreth,
pour les lits commc pour l'uniformc
du personnel. Les malades cux-nie-
mes portent indistinctcmcnt un
kimono blanc, c'est une robe de cham-
bre avec la croix rouge sur le bras
droit. Les plus grandes precautions
sont prises pour in disinfection et il
y a sur le pont superieur une cham-
bre avec une etuve pour la dhsinfec-
tion a vapeur. Los W. C. sont terms

propres par un courant d'eau salhe,
etabli automatiquement par la mar-
che du navire. Une simple poulie
sert a elever les malades jusqu'au
pont superieur. La salle d'operation
manque un peu de lumiere, mais
contient toutes les installations neces.
saires et la chambrc de radioscopic.
Ces deux salles sont trös souvcnt
utilisees, car le vaisseau n'est pas
considcre comme un transport, mais
comme un höpital, et les operations

tris graves sont seulcs remises ii
Parrivee. Pour le döbarquemont des
malades sur les brancards, par l'cs-
calier sur les flancs du bateau, on
place devant le premier porteur un
hommc qui descend ii rcculons et
contribue avec ses mains elevees ii
soutcnir les hampes du brancard. Un

montant l'escalier l'homme se place
derriöre le dernier porteur et en ap-
puyant ses mains sur le dos de son
cnmarade, contribue ii lesoulagerde
la charge du brancard dont il doit
supporter presque la totalitö.

Hiroshima est la base centrale pour
tous les cas de blcssurcs ou de
maladies de Tarmee, comme Sasebo Test

pour la marine. Cos deux places
jouent le röle de Moscou pour l'ar-
mee russe, qui cxphdie sur cette ville
tous les cas pouvant supporter le

voyage. De Hiroshima les hommes
sont repartis dans les grands höpi-
taux de Tokio, de Osaka, de Scndai
et dans le nord de l'ilo de Kyushu.
On peut reccvoir it Hiroshima quatre
millc malades. L'höpital coinptc six
subdivisions, qui sont chacune de

veritables höpitaux indhpendants,
dont deux etaient en usage avant la

guerre et les quatre autres fürent
construits dcpuis 1'ouverture des lios-
tilites. La construction est celle de-

crite plus haut. Oliaque pavilion
contient six chambrcs separecs pour des

cas speciaux, salles de pansenient,
chambrc du personnel, cuisine, etc.;
la toilette, bains et latrines sont dans

une annexe. Los fcnhtres sont des

ecrans de papier months sur des
cadres de bois legers, avec en outre des

volets cxterieurs en fines lattes dc
bois. La nuit tout est forme, suivant
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la cou tu me traditionnellc du Japon.
Si toutes lcs precautions sont prises
pour la bonne qunlitö dc l'eau,
['installation des W. C. est plus que ru-
dimentaire.

Le personnel d'une subdivision dc
280 lits eomprend six mödecins et
soixante-six gardes-maladcs dc la

Croix-Rouge, sans compter quelques
nurses anicricaines qui n'ont pas
cache lour admiration pour lours ca-
marades nipponncs.

Un point curicux est la collection
de balles et dc radiograpliies ; tandis
que pendant la guerre sud-africaine
on remettait au blosse la balle, le

fragment osseux qui avaient etö ex-
traits, ici ces objets appartiennentau
gouvernement et sont enfermes soit
däns des bocaux, soit dans des cais-
ses de verre divisees en cent com-
partiments, chaque objet ayant ime
note succinte du cas.De la sorte on
a crec une collection superbe d'une
importance capitalc pour la Chirurgie

d'armec.
La ballc russc a 7,7 mm. do diamö-

tre, la balle japonaisc 0,5. Commc

longueur ct commc aspect olios sc
rcsscmblent beaucoup, sous leur
calotte de nickel. Les distorsions les

plus courantes sont les aplatisse-
mcnts lateraux, surtout ii l'avant,
l'aplatissement avec distorsion pres-
que a angle droit du tiers antörieur.
Sur aucun projectile on n'a pu Consta

teraucune manipulation malicieuse.
Kn tout le Dr Tanaka a execute en

trois mois 238 operations, suivant le

principe allemand, qui veut que ce

soit le medecin chef qui soit l'opera-
teur, tandis que lcs autres chirur-
giens ne font qu'assister et faire les

pansemcnts. Chaque radiographic,
des son tirage, est montee Sur un
carton de dimensions uniformes, avec
des notes sur le cas, ecrites sur le

dos de la photographic. Toutes ces

radiograpliies sont classees. On ne
sc sort pas d'appareil localisatcur et

le besoin ne s'en est pas fait scntir.
La radiographic a comme toutes cho-
ses ses limites et ici, comme en Afri-
quc, on a parfois vainement recherche

des projectiles pourtant localises

par la radioscopie. Aussi a-t-on adopte
le principe pour lcs projectiles pro-
fonds. « Dans le doute pas d'opera-
tion ». Pour les enthousiastes le verdict

sera «petite Chirurgie », mais il
est certain qu'ici la discretion opera-
toire est trös louable.

ECHOS ET NOUVELLES

Une ville de goitreux dans le
Turkestan.

La population dc la ville de Kho-
kand, dans le Turkestan, est en
grande partic eomposee dc goitreux
ou d'individus atteints de cretinisme.
Guillaume Cbapus racontc qu'en
penetrant dans cettc ville on ostfrappe
du nombrc considerable do ces
goitreux, lcs uns legörement atteints, les

autres portant une tumour thyro'i-
diennc tres volumineuse.

Cettc ville est la scule du Turkestan

dont la population possöde ce
triste privilege pathologiquc. Ailleurs
le goitre ct le cretinisme sont trös
rares, lesconditions hygieniques sont
satisfaisantes : situee dans une plaine
a 1300 pieds d'altitudc, Khokand est
abondammcnt pourvue d'eau par une
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